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islérielie. 
1 que ce 

lia legisla- 

arec uae ardeur toute mini 
Le ministre iMiissaau« par declarer 

u.° acOe »ur la alcariW dea tràralTlear 
afflrme en outre que la survellleooe préconisée 
par M. «ourju eat tmpraticaMe. Maat donne 
qu il n'y a «a Fraate qua m inspecteurs du 
travail et que d'aatre part U n'eet pae possible 
en ce moment d'augmenter le pereôaaal et 
erensager de nouvelle» dépenses pour crser das 
eropToffi. 

La ministère declare que l'ouvrier ne peut 
éviter les Intoxications qu'sa prix de preeau- 
rioae geaanlns qua pratiquement U ne nreartra 
Jaataas. 

11 taraxaseea priant la Sénat de repousser le 
eoslra-prejet Oourju. ce qui est lait par IH 
voix contre ISO. 

Apres l'adoption de l'article 1er. un renvoie la 
aalte de la discussion A demain, 

levée 4 «h. 10. 

— "~ C. eet une question se 
coaamnoe. Je me donne ooaflance A moi même 
et Ja pria mai ami» d'ea taire autant 

Ou vote et le credit est maintenu par 886 voix 
coatrelSH 
■■Caalaae vaut qu'on mette les prlaua« aux 

Champs-Elysées, et non A Ivry, par suite d'une 
confusion qu'il fait sur la aumero da abapitre 
ea discussion. 

L« rrtsHiMi declare avoir reçu une de- 
maade d mterpellttion de M. Flaaala sur les 
chemin» da fer de l'Ouest 

Casa Interpellation sera jointe A call» de M. Cette Interpellation aéra i< 
Chaume* sur le même sujet. 

La séance est lavée a r bai heures. 

CHAMBRE DSS PEPUTSS 
XLsé»   BUKS-KOt 

On vote la budget des chemins de fer de 
rEtat, puis on panse as 

Budget do Ilntariaur 
Sur le obapilre S : Inspection générale, le 

Coasslaaalr«*m "ri riiiaasnl demande A 
s» OCTuasaattoa du t«nts«td. ..ti»lirT?W^ut. 
antérieur. 

At. asriaaa». président de la Commission. 
déclare que la diminution de crédit avait été 
demandes par V. Calllaux, aujourd'hui mam- 
J,r   ,)., r. <nv*m*m*nt. 

Larti. I» 5 eat adopte avec le crédit rétabli. 
ou. Miiiapiireé : Traitement des fonction- 

naire», admlalatratrl» «as départements, at. 
Caaaaaat demand« une dimloutioa de crédit A 
titre indioatffnCeci vise lés soue-préfets dont 
M  Constant demanda abaque  année  la  sup 

«t. Marvaat déclare que le Ooavamment est 
d'avla d'opérer une reorganiaelioa administra- 
tive complète. 

Il atonie que le ministre de l'Intérieur a réa- 
lisé dale sur son budget, une économie de 
ajfcéOOTr.: on as peut la morceler davantage 
Le goavememeai eat partisan de la suppres- 
sion des soua-préfets, mal» 11 désire attendre 
la moment opportun. 

D'ailleurs d'autres questions se greffent sur 
cell» eiat le giamnameut. »pportera bientôt 
un projet tT'anaambit. 

On voto sur I» maiatiea Intégral da» crédit» 
demandée par le gouvernement: 

Sour ni. contre lot. 
r. P»«s losetsst retire »on amendement 

On vote ma» discussion las chapitres « A 38. 
Apres uae courte observatioe de M. «diarara 

■L Pas» Csaaéani réclame uae augmentation 
d'un milUoa destinée é subveatioaaer des Ins- 
titutions de hienfaisanee et d'assistance pour 
les travailleurs et comportant des secours d'ex - 
tréma urgence. 

Le crédit est destiné é venir en aide aux fa- 
mines nécessiteuses touchées par le chômage 
de IBM A propos du 1er mal. 

H. am «a-aat mit remarquer que ce crédit In- 
»i us» le budget dé law et aon celui de  IS07. 

at. Paal Coasnaa« rép.' ,mo que c'est AI.Bsr- 
téaux, lui-même, qui lai A eonsaillé de déposer 
é ii chapitre sa demaade dangmaatalion 
(Ki ras) 

apres une Intervention de M. aa 
Caaalaat retire son smendement. 

at, Oaalanl demande aa gouvernement de 
venir »a aid» aux ouvriers, puis U demande la 
suspension de la liante. 

m. QalBiasI fait une courte observation et 
I» chapitre est voté. 

H«r le chapitre et, ■■ «arraat déclare qu'on 
a supprimé las contrôleur» de la aareté. 

On ante eaa» dleeuaaion Jusqu'au ohapitreat. 
Ce »aaillliH aoraporte les crédit» aux agents 

de laSOreté générale, [Pond, seu-etsi. 
et Thtvrler. au nom de» socialiste», en de- 

maade la suppression, 
es fonds ne se légitiment par rien, et n'en 

faites   pas.   voua.   U. Clepujnc«au. qui été« un 
nomme d'acuoa, une question de noaflAaoa 

LA PIEUVRE 
Il parait qu'il y a encore é meure qu'il 

est des citoyens français, majeur», vacciné», 
sachant lira et écrira, qui ne croient pas 
aux méfait» de la franc-maçonnerie at A 
i'eovabissemeot pareil»da tous las rouages 
de notre vie publique. 

On devrait fonder de» Sanatorium ou 
de» Hospice» i'Incurables pour cas imbé- 
ciles. 

Je dis crûment : imbéciles, car il faut 
l'être, A un degré inimaginable, pour ne pas 
voir partout, dan» las grands corps de 
l'Eté t, dans las AdmiDiitration», dans las 
partis politiques de gauche, les tentacules 
da la Pieuvre maçonnique enlaçant, étran- 
glant et suçant toute liberté qui veut se 
mouvoir, s'emparent de tout organisme qui 
faut fonctionner avec indépendanoe. 

Toujours on voit la secte poursuivant 
sournoisement la réalisation du programme 
qu'énonçait naguère un dé ses membra» 
influents : « Avant dis ans, personne ne 
pourra plus remuer le doigt an France sans 
notre permission. » 

Nous signalions dimanche, A propos des 
prochaine« élection» consulaires A Lille, un 
example ds cet envahitsamant oaulefeux de 
la secte. 

Il convient d'y revenir, car, depuis lors, 
ainsi qua la Croix l'a montré Bear, la Loge 
vient dé démasquer imprudemment »on 
Jeu  

Cette tentative ds main-mise sur notre 
oonuaaroa loeal est absolument typique- 

«% 
Depuis toujours, la Tribunal da Com- 

merce de Lille fonctionne A la satùfaoUoti 
générale. 

11 sa recrute  un peu aulaaiiliqnaaaanl 
panai la» groupement» commerciaux. Il 
présente se» candidats aux électeurs con- 
sulaire» et ceux-oi ont pleine oonfianoe 
dans son choix. Il n'y a jamais lutta élesto- 
gSJBB, 

La grand et la petit commerce sont eon- 
vanablemant représentée au Tribunal. On 
n'y fait paa da politique. Il y a parmi les 
Jugea das hommes da toutes las opinions et 
jamais il» ne s'inquiètent dea opinions de 
leurs justiciables. Ils rendent leurs arrêts 
an conscience »t la public des paient é» le 
sait. Il a confiance an aux. 

O» croyait donc qna la» élections au Tri- 
bunal de commerce, qui doivent avoir lieu 
dimanche, sa passeraient p»'fihUm»"t 

comme de coutume. 
Le Tribunal proposa comme candidats 

aux fonctions déjugea suppléants pour un 
aa : 

M. Ckmrlea aéaay, fars et quincaillerie, 
membre de l'Union Commerciale ; 

Et M. Paust Ovdhgavaaur, fabricant de 
toiles. 

Et comme juges suppléants pour deux 
ans : 

M. Easedaa» C»da>y, juge auppléant, flla- 
teur, et M. asaarad« iVaytlou, juge sup- 
pléant, confectionneur. 

Ce »ont 1A das noms honorables, repré- 
sentant en de justes proportions le moyen 
at le grand commerce. 

Tous les patentée soucieux d» voir leur» 
Intérêts équltablement arbitras voleront 
•vac oonnanoe pour ces homme». 

laie la justice at lea intérêts das com- 
merçant» ne passent qu'au aeooad plan 
devant la frano-maconnerie. 

La Pieuvre a vu dan» notre Tribunal de 
Commerce, tel qu'il »a recruta et qu'il fonc- 
tionne, un corps indépendant qui échappe A 
son influence »t A son domaine 

Elle s done résolu d'y jeter ses tentacules. 
TJn mystérieux Comité »'est formé qui a 
tout à coup fait »avoir qu'il voulait entrer 
en lutte pour a l'affranchissement s du 
commerce local — car c'est toujours pour 
affranchir et émanciper que la franc-ma- 
çonnerie accapare. 

Et ce comité anonyme a proposé quatre 
candidats : MU. Turbeliu, Deraet, Martin et 
Cremer. 

Ces noms, avons-nous dit, sentent la 
franc-maçonnerie d'une lieue. 

Il parait, en effet, qu'ils représentant ls 
One fleur du sous-comité Mascuraud, vous 
savez, ce fameux comité de tous les com- 
merce» et de toutes les industries, et pnrti- 
o»ul Brassant ds ïindnetne das ruban» 
rouges et violets. 

Et saves-vout par qui ont eut choisis, 
dans la sein du groupe Mascuraud, ces 
lustre Bis Aymon de la Veuve f 

a Par toutes les organisations républi- 
caines de Lille », avoue le Progrès du 
Nori. 

Or, tout le monde sait oe que signifie 
dans la bouche du Proares maçonnique 
cette expression : « organisations républi- 
caines de Lille ». 

Cela aignifle »implement le Comité radi- 
cal socialiste de Lille qui a A sa tête le f- '. 
Debierre l'homme A la casserole, l'homme 
du punch an Carmel, l'homme s le plu» 
Impopulaire de son parti • avoue le Pro- 
gris, mais aussi le plus puissant pulsqu il 
est Vénérable de la Loge la Lumière du 
Nora. 

VoilA donc trois fait» aoquis : 
1« La liste Turbelin Deraet Martin-Cremer 

entre en lutte pour INTmODUIatB LA 
POLITIQUE, la troublante et ruineuse 
politique, dans les élections au Tribunal de 
Commerce qui se sont toujours faites jns- 
qu'loi en dehors tt au dessus Oe la poli- 
ligue. 

2° Et la politique que l'on veut introduire 
dans las affairée est LA POLJTIUUE 
• ADICALMOC1ALISTB. celle des 
députés qui nous donnent cette année un 
budget de 4 milliards et qui viennent de se 
voter S millions pour leur» menus plaisirs. 

3* Et l'agent de cette politique, l'instig» 
leur de cette campagne n'est autre que le 
(r. '. Debierre, le Vénérable de ls Loge la 
Lumière du Nora. 

Voyas-vous la Pieuvre, maintenant ? 
Voyez-vous le» tentacules ds Is bête cher- 
chant A envelopper et A étrangler cette 
noble indépendanoe du petit commerce et 
deéa grande Industrie da Lille qui avaient 
échappé jusque-IA A leur étreinte. 

Voyez-vous la tentative de main-mise sur 
oe rouage qui avait l'audace de fonctionner 
autrement qu'au doigt et A i'ceil du Orand- 
Orient. 

Voyez-vous Is role que jouent, consciem- 
ment ou non, ce Turbelin, oe Cremer, oe 
Martin et oe Deraet, obéi »««al au Pontife 
aimé du Pélican bien« f 

Commerçant«, patentés de Lille et de« 
cantons (TArmentiéres, 4*Haubourdln, de 
Seolin, de Pont-é-àtarcq, de La Basses, de 
Cysoing et de Quesney-sur-Deâie, électeurs 
su Tribunal de commerce, voua vous 
fe*a»>£"eW*Bve»>f "âvsp*Mëv   tVaTWi     M ■jean^ve     jtfSffaaaMj 

voter. 
Vous Irez voter pour repousser l'enva- 

hiaaetnent du Tribunal de Commerce par la 
politique et par la pire des politiques, la 
politique radieo-eocialiste et maçonnique. 

Vous renverrez A la Loge las candidate du 
vénérable Debierre, oe politicien brouillon, 
ce bndgétivore qui palpe chaque année des 
milliers et des millier» de francs payés par 
nous. 

Ce fonctionnaire n'est même pas électeur 
consulaire. De quoi se mêle-t-ll T 

Il reprint« la Pieuvre accapareuse et 
suceuse : voll» tout 

A bas U Pieuvre I 

ECHOS 
IMIMThWt ECCLCtlâtTISUES 

rs: M. l'abbé Berlin DumorUer, curé do 
vlgny, est transféré A Salomé. 

M. Dothoit, professeur de philosophie »u 
Petit Séminaire est appelé A suppléer provi- 
soirement M. Deesonvllie. profussur de 
philosophie »u Séminaire St-Thomaa,i 
dan» •» famille par son état de santé. 

razum K U »HTE-t»fi»ct 
OH» LE PltCESE W Callnll 

En 1906 il t été raouailii une somme totale 
de 80.7» fr. 87. 

Savoir : Ajrondsmmant de Cambrai, 
6.366 fr. 55, de Douai. 6.052 fr. 60; de Lille, 
29.422 fr. 32 ; de Dunkerque, 7 220 fr. 90; 
d'Hasebroiick, 0.080fr. 96; d» Valenciennes, 
8.737 fr. 85; d'Avenues, 7 432 fr. 75. 

On arrive au total donné plus haut en y 
ajoutant diver* don» particulier». 

Cambrai occupe le premier rang parmi les 
diocèses de France : Paris vient eosuite aveo 
61.876 Cr. 05. 

Parmi les nations, la France vient au 
second   rang; ses offrande»  s'élèvent    A 

88S078fr. 33 L'Allemagne tient!» «te; on 
y a recueilli i 271.629 fr. OS. La Belgique a 
donné la somme relativement la plus éle- 
vée, soit 432.135 fr. 18. 

«ft» 
Revenons su diocèse deCsmbrai. Voici 

un extrait du tableau d'honneur publié A la 
suite de l'état général des offrande» par 
paroisse : 

Paroiases de 10.000 Ames et au-dessus : 
Rouban si-Martin, Roobatx SI Sépulcre, 
Tourcoing st Christophe, Tourcoing Notre- 
Dame, Wattrelos Sainl-Maclou, Douai, Saint- 
Jacques, Lille Saint-Martin. Maubeuge. 

Paroiise» de 5 A 10 000 Ames : Bergues, 
Merville, Lille Sl-Maurioe des-Champs, Lille 
Si-Michel, Armenuères Saint-Vaast, Haze- 
breuck St-Eloi, Aruienlières N.-D. du Sacré- 
Cassr, Douai St Pierre. 

p»raisin de S à Souu amas : Linselles, 
Ballieul St-Amand, La Oorgue, Neejville-en- 
Ferralo, Thumesnil. Stenvreroke, Steen- 
woords. Cassai. 

Paioisses de 2 i 3.000 Ames : Bousbecque, 
Ascq, Annappes, Boeacbèpe, Gondeoourt, 
Seinghin-en-Weppe, Nomain, Esquinghem. 

Paroisses de 1000 A 2.000 Amea : Boisgre- 
nier et Neuf-Berquin, Rumegies, Bersée, 
Rosult et Verlmghem, Flines-lez-Mortagne, 
Monj-en-Pévêle, Lanooy, Doulieu. Lewarde. 

ParohUMa de 500 h 1 000 Ames : Malincourt, 
Wahagnies, Staple, Saint Sylvestre-Cappel, 
Rubrouck, Flaire, Sainta-Olle-lez-Cambrai, 
Sleene.    . 

Paroisses en dessous de 500 Ames : 
L'Abeele, Zermezeele, Le Nieppe, We- 
maers Cappel, Hérin, Roucourt, Chemy, 
Oxelaere. 

U» FEIT1WL t EtTIIBEg 
Le maire d'Eslaires, en confirmation de 

son svis déjA donné Ala prease le 10 juin, 
informe de nouveau le» présidents et chefs 
des corps de musique et les commandants 
des sapeurs-pompiers que la villa d'Bstalres 
organise pour le dimanche 30 juin 1907, un 
grand festival International d'harmonies, 
fanfare» et orphéons et un tir A la cible chi- 
noise auxquels il» »ont tous convies. 

Le programme, avec lea conditions et 
l'importance des primes leur sera envoyé en 
temps opportun. 

SUCRES » BETTERHES 

sctuelu» le seraient épuisées que dans plu- 
sieurs mlliers d'années. 

Les. gisements anglais et irlandais tont 
évaluas A 108 milliards de tonne» avec une 
consommation annuelle double de celle de 
l'Allemagne. La Belgique posséderait 23 
milliards de tonne», la France 19 milliards, 
l'Autriche 17 milliards, la Russie 40 mil- 
liards. 

Les gisements de l'Amérique du Nord 
sont évalués i 681 milliards de tonnes ; ceux 
de l'Europe A 700 milliard« de tonnes. 

Quant à l'Asie, elle est très riche en dé- 
pôts carbonifères, on ne peut même appro- 
matlvement en évaluer l'étendue. Pour 
l'Afrique, on ne sait rien de précis. 

Echo des Inventaires 

Dn Journal des Fabricant» M sucre: 
La température, cette huitaine, a été hu- 

mide, brumeuse et fraîche au début, puis 
•Ache et anormalement douce. A Paris, oss 
jours derniers, on a enregistré des écarta 
diurnes moyen» de -f- 7»4 a -f- ë°4 par rap- 
port à la normale. Pour la semaine, l'écart 
est de -j- 3°7. La culture ne se plaint pas, 
jusqu'ici, da ces conditions météorologiques 
favorables aux ensemencements d'automne. 
Pourtant une température sèche et basse 
serait maintenant pour l'agriculture fort 
utile. Au point de vue de la conservation 
des betteraves en silos, un temps sec et 
froid est vivement désiré, car les rende- 
ments en sacre tendent A rétrograder. La 
perte de ce ohef sera, il est vrai, relative- 
ment limitée, en raison ds l'achèvement 
prochain des travaux d'extraction du jus 
dans le plus grand nombre des fabriques. 

A l'étranger, la douceur et l'humidité de 
la température inspirent des craintes tou- 
chant la conservation des raoinee en silo«. 
En c« qui concerne la récolte en sucre en 
Europe en 1908 07. M. Otto Lieht, »ou» ls 
date du 23 novembre, donne le chiffre de 
6.550.000 tonnes, contre 6.879.000tonnes en 
190506, soit un déficit de 829.000 tonnes 
pour la campagne en cours; pour la pro- 
duction du sucre de canna, M même statis- 
ticien admet le chiffre de 8.300.000 tonnes 
contre 4.922.000 tonnes en 1905 06, soit un 
excédent de 378.000 tonnes pour la campa- 
gne actuelle. 

dé-       De  leur cOté, MM. Wlllett et Gray, de    dicible. Un adjudant sui 

4.900 021 tonna» en 1946.1906, Mit un excé- 
dent de 48.000 tonne» pour la campagne en 
cours. Dans cette estimation des statisti- 
ciens américaine Cuba entre pour 1.250 000 
tonnes contre 1.175.000 tonne» en 19051906. 
Y compris le sucre européen de betterave, 
et celui des Etats-Unis, ta production mon- 
diale probable en 1906 07 serait de 11 864 000 
tonnes, oontre 12 137 987 tonnes en 1905 06, 
et laisserait, par suite, »ur cette dernière, un 
définit de 278.987 tonnes. 

L'administration des contributions indi- 
rectes vient de publier le tableau des résul- 
tant» de la campagne indique 19061907, ar- 
rêté» au 15 novembre 1906. Il y avait A celle 
date, 263 fabriques en activité oontre 280 l'an 
dernier, et 10 fabrique« contre deux l'an 
dernier, avaient terminé lee travaux de dé- 
fécation des jus. Le volume dea jus soumis 
A la déféeauoo était de 41 214.151 hectoli- 
tres 00 litres, oontre 54 426 381 hectolitre« et 
24 litres en 1906-, la densité moyenne dis 
jus soumis A la défécation, de 5*63 contre 
5*41 ; les charges correspondant au rende- 
ment légal, A raison de 1,500 gr. de auci e 
raffiné par hectolitre et par degré de don- 
ailé dee jus soumis A la défécation, de 348 
million« 118 338 kg contre 443021014 kg. 
ot la production en sucre turbiné, valeur en 
raffiné, de 898 327 902 kilog. contre 488 mil- 
lions 625 531 kilogramme» en 190â 1906, »oit 
une différence en moine de 100.397 6*7 kg 
pour la campagne en cours. 

Ce tableau montre, d'une part, que la den- 
sité des jus, o'eeUA-dire la qualité de la bet- 
terave, est notablement meilleure que l'an 
dernier; d'autre part, que la fabrication, 
plu» avancée que l'en paasé, laisse un im- 
portant déficit de production sur le campa- 
gne écoulée. 

U HOUILLE MRS LE BORDE 

Des arrêtés royaux viennent d'accorder 
da* concession» minière» dans le nouveau 
besam de la Campine. 

La mise en exploitation de ces nouveaux 
gisameats bouiUers donne un intérêt eux 
chiffres suivants qui concernent la richesse 
an houille que possède encore la terre. 

Le soussol de l'Allemagne renfermerait 
deux cent quatre vùigta milliards de tonne» 
de bouille qui, au taux de sa consoaunauou 

A la suite de l'inventaire de l'église Ssiut- 
Françoi» 4 Mouvaux, M. CWUt Tiber- 
ghien-Breuvart, fut condamné A quinze 
murs de prison, sous bénéfice de la loi 
Bérenger. 

Nous apprenons que le parquet vient 
d'interjeter appel. 

Université catholique 
FACULTÉ    DE   DROIT 

M. Philippe Gerber, avocat au barreau 
d'Arras, vient de soutenir avec succès aa 
thèse de doctorat en droit (seieooes politi- 
ques et économiques). U avait pris pour 
sujet la Condition de l'Alsace Lorraine 
dans TKmpire Allemand (1 volume de 
335 page» Lille, Imprimerie H Morel 1906). 
Il a obtenu la mention Tris-Bien. 

Section d'AnthropoIoéjle 
A cause de la retraite universitaire, le 

cours de M Bourgest, annoncé pour le ven- 
dredi 30 novembre, n'aura pas lieu. 

UN DRAME A BERGUES 
In sergent dn 110" meurtrier 

Un drame s'est produit A Bergues, mer- 
credi soir. 

Un sergent du 110e, en garnison dans 
cette ville, Georges Andersen, d'origine 
danoise, naturalise français par son servioe 
A la légion étrangère, titulaire de la médaille 
coloniale (Sahara), avait, Il y a quelque 
temps demandé en mariage une demoiselle 
Oabrielle Blaevœt, Agée de 24 ans, dont la 
mère tient l'estaminst Au retour des voya- 
geurs, route de Biene. 

L'autorité militaire ayant refusé l'autori- 
sation, Mlle Blaevœt promit de s'unir Au 
sergent h respiration de son rengagement, 
c'est-A-dire dans quelques mois. 

Mai«, depuis le commencement d'octobre 
dernier, Andersen était mécontent et »ur- 
veillait jaJoueeaaent sa fiancée. 

Mercredi soir, il entra à l'estaminet Btae- 
vott. Il était déjA pris de boisson. A 9 heu- 
re», comme Oabrielle Blaevœt sortait A la 
cour, U lui planta un couteau dans l'épaule 
droite. 

Grièvement blessée, la jeune'fille rentra A 
l'estaminet en criant « au secours I » Ander- 
sen la poursuivit, Gabrierle Blaevcst »e pré- 
cipita dans la rue ou le sergent lui porta en- 
core trois autres coups de couteau, un è 
l'épaule gauche et deux dans le dos, dans la 
région vertébrale. 

La malheureuse eut la force de se réfu- 
gier à l'estaminet Hellnz-Qauvart. 

Le meurtrier rentra A la caserne et se jeta 
«ur son Ut, en proie A use surexcitation in- 

'udant survint, et deux ser- 

Les blessures reçue» par Mlle Blaevœt 
dan» le doa, pourraient être mortelles, si le 
poumon et la plèvre sont atteints ; le doc- 
teur ne peut encore se prononcer. 

M. Hallard, commissaire de police, et la 
gendarmerie ont ouvert une enquête. Le 
sergent meurtrier est étroitement gardé, 
car on craint qu'il n'attente A »e» jours. 

Ce drame a produitune profonde émotion 
è Bergues. 

Les bandits dHazebroack 
LE MOBILIER DE BR-lBiSTS 

Le 6  décembre prochain,   aura   lieu,  A 
Hazebrouck, aité Claire, la vente aux en- 
chère» du mobilier du sieur Brabant», l'un 
des membres de la bande Pollet, détenu A 
ls prison de Bétbune. 

Le commissaire ds police d'IIazebrouck 
et M* Masoart, buissier, »e sont rendus, 
mercredi, au domicile de cet individu pour 
procéder au récolement de ses meubles. 

<gas de Qütuelles ! 

pourquoi ? 

Déjà plus de CEKT Cl«QUtNTE  MILLE 
exemplaires ont été demandés. 

Ce n'est qu'un commenr^uatauiA- 

M.X2 C * 
L'unité 
Les dix 
Le cent 
Le mille 

0,10 
0,Cj 
&  » 

33  » 

franco 

port en 

0T» 
1   » 
5K 
plus. 

A 1» Croix du Nord. 15, rue d'Angle 
t«rre* et 1, rue dee Sepl-Agacnes, Oranu 
Puree, LUle. 

Voir ci-contre 

LSS DIAPAXHSS DELA nur 

Gazette du Nord 
— Hier jeudi, k 11 h., ont et» célébrée», * 

DUNKKAQeUB, b. l'égliM St-Eloi, MO* 1« 
presideoce de M. le chanoine Brou»»e,do7»Q. 
les   ftiDérailles de   M. «f-B. Trjmirmm,, 
aocien député et sénateur du Nord, prési- 
dent honoraire de la chambre de Commerce 
de Dunkerque, décédé administré del M» 
cremeuts. 

U. Colk,:, vice-président de la Cbambn 
de GommecotL wirtaitia croix ; le* o«i " ' 
pool* «taMsdvftSûc H» UM. VlDccot, j 
du Nord, Girmrd, s^natear, Qui Hain, «V, 
G. Vanceuweaberft-be, conseiller géoéi . 
le docteur Vézien, ami du défunt et Guer- 
lain, caissier de la maison Trystram. 

M Jean Trystram, sénateur, ses fil»» et 
geadres, conduisaient le deuil. 

Toutes les sociétés de Dunkerque M 
trouvaient dans 1« cortèg v La musique 
communale s'est tait entendre sur toot le 
parcours. 

A l'église, lamaîtrisedirigée.parM. Esai.4 
Boulet, a chanté 1*. messe de M*vzingue, lf 

« Jeune France » a chanté le chœur « Tris- 
tesse », de Hansseas et la société des artis- 
tes musiciens exécuta une symphonie de 
Ûrieg « La Mort d'Ase, ainsi que la marche 
funèbre de Chopin. 

L'a'fluence était considérable. On y re- 
marquait MM. les sénateurs Evrard-Eiiez. 
Bercez, Hayez, Maxime Leoomte; MM. les 
députés Leraire, Dron et Ghisiain et toute« 
les notabilités de Dunkerque et de la région 
du Nord. 

Dix discours ont été prononcés devant la 
tombe : 

Par MM. Vincent, préfet, Girard, séna- 
teur; Gull lain, député; Collet, vice-prési- 
dent de la Chambre de Commerce ; G. Van- 
oauwemberfrhe, conseiller général ; Ver- 
lomme, de la maison Trystram ; le docteur 
Decouvelat're.d'Hazebrouck; Warein, cama- 
rade d'enfance du défunt ; Pannier, ds 
Calais, importateur de bois et CrOlombejt 
brigadier des douanes. 

La cérémonie s'est terminée h 2 heure«. 

— Mardi dernier, en l'église Sainte-Marie* 
Madeleine, & 11) LK, a été célébré, an mi- 
lieu d'une assistance très nombreuse et 
très recueillie, le mariage de stille Mtav4e- 
lelsM SoeU»ort. aile de M. Maurice ScaK 
bert. chevalier de l'ordre de Saint-Grégoire 
le Grand, et de Mme Maurice Scaibert- 
Decoster, avec „ M vKti»ra;— Il rosier*. 
d'ARMKNTIHUatiS, Uu de M. et Mme 
Droulers-Sorépei. 

Le consentement des époux a été reçu par 
M. le chanoine Scaib«>rt, arebiprôtre, doyefi 
de Saint -J eau-Baptiste, è Dunkerque, oncl« 
de la mariée. 

M. le cbAooioe Soalbert a prononcé un« 
déheate allocution. 

M. le chanoine Fremaux, doyen de Sainte- 
Marie-Madeleine, a dit la messe, pendant 
laquelle ont chanté divers motets la maî- 
trise de la paroisse et an choeur de dames, 
dirigé par Mlle Mi liât. 

Dans les stalles avaient pris place M. le 
chanoine Rambure, pro-recteur de l'Univer- 
sité Catholique, M. le chanoine Dieu, supé- 
rieur de rinstitution libre de Marcq, M. 
l'abbé Huet, vice-doyen, curé de Notre- 
Dame du Sacré-Cœur A Armenti^res, M. l'ab- 
bé Droulers, frère du marié, élève au sémi- 
naire d'Issy. 

Les témoins étaient, pour la mariée, M. 
Henri Soalbert, son frère et M. Pierre Scal- 
bert, son oncia.; pour je marié, M~ Gaston 
TTrouitare, mm trere et M.  Louis  Droulers, , 

- En l'église du Sacré-Cœur è LIJLIJB, 
a été célébré hier le mariage de M.*!« 
tLsicy MW«Jet, fille de M. etMme Bobiot- 
Deléarde,  aveo  M.   «Jmle«   RMJéMVUMI, de 
Limoges. 

Le Révérend Père Beaufort, ami de ta 
famille de la mariée, après une délicate 
allocution a reçu le consentement matrimo- 
nial. 

Les témoins de la mariée étaient MM. 
Désiré Deléarde et te docteur Albert De- 
léerde, ses oncles. 

Ceux du marié étaient M. Auguste Lamy 
de la Chapelle, son oncle, et M. Casimir 
Petit, son ami. 

STe 

! 

FEUILLETON N« 3. 

CHAINE RENOUÉE 
par M, DU CAtUtWULSiC 

— XIs'éterniee en Bretagne !... Dites dono. 
Sof-iiia, va-t-tl faire un vœu dans quelque 
chapelle anUque T 

Le« oousJaws éclatèrent de rire i cette 
pensée et, soudain eaten t. un peu de galet« 
revint à Flora. Apres tout, pourquoi «e tour- 
menter? Ou'aveJtveHe A redeuter f 

Déjà eue souriait de sa première frayeur. 
Eh bieo t au retour, lorsque Victorien 

aurait vécu pré« de ces Brelunnn«, dont la« 
couium**s daleui de l'arche •)« Noé, il a« la 
truuvaratt que ptus vingtième siècle, que 
plus ..'barn.uote I 

Kile M plaçait devant une glace, se plai- 
sant à admirer, une fois de plus, sa beauté 
éurango. KUe était vêtue d'un riche cos- 
tume da soi») blejtu tendre, et portait A son 
cou une cu»tiie composée de cercles de 
cristal «oiVriitti.ii de ces trèfles A quatre 
feuilles qui douneot A l'humanité le bon- 
heur... lit les doigts souples de cette 
fesnme, libérée de toute pratique religieuse, 
vinrent louchnr un -l-s trèfles megiquns. le 
plue putasmut du awltssfi seStffJ uu> sa for- 
n.-.t   de   quatre   émore*u*ieS,   arualeuieut 

Victorien Geroelle et son ami, Pierre de 
Kersae, parcouraient dono t'Arnioriqee en 
tous seas. Qu'elle leur nerejssail boune cette 
vie active, flagellée par le vent du large. 
Emportés tous deux par leur automobile, 
ils avaient, tour A tour, visité les points le« 
plus intéressants de la Bretagne. Ils brû- 
laient les stations  les moins importante« 
aui, bientôt, n'étaient plus derrière eux que 

e petits cubes de pierre grise jetés sur le 
la lande verte. C'était, pour deux 

erUgineuee    d'arbres, 
ea M   granit  et  d« 

petits cubes de pierre 
velours de la lande 
amis,    une   fuite 
d'églises,   de eaivalrea 
menhirs lécuiaires, jaillissant eu bord de la 
route ainsi que des apparitions 

Deux grands cœurs que cet explorateur 
et ae député, quoique d'opinions différentes ; 
deux amis d'enfance ; l'un ne rêvant que 
glorieuses expéditions A travers l'Afrique ; 
Pautre fougueux orateur de la gauche, ayant 
cependant dans l'Ame des sentiments d'é- 
quité et de tolérance, déplorant les abus et 
la tyrannie, aimant la justice. En un mot, 
belle et généreuse nature qui s'était four- 
voyée. Mais, d'un accord tacite, il était con- 
venu, entre les deux hommes, qu'ils ne tou- 
cheraient jamais aux quesuons huilantes 
de la politique. 

— Eh bien t comment trouves-tu ma Bre- 
tagne T interrogea l>**»rre de Kersae. Et dire 
que j'ai dû te (aire violence pour l'y entraî- 
ner I Lorsoue tu eonosftras son bon peuple, 
lu sauras 1 estimer, c'est une race lente, pa- 
Uuuie, énariaflua ildèle 

Oerbelie continuait A éprouver la même 
sensation délicisuse du grand air ein fiant 
son visage, et aussi l'impression apaisante 
de U solitude et de l'oubli. Après les fati- 
gues de la tribune, U se retrouvait, se res- 
saisissait. Sur cette longue route, tracée en 
pleine lande, il n'avait plus l'oteejaion de 
regarda oooatammeut fixés sur lui, «réveilles 
toujours tendues aux aguets de sa parole, 
de ses actions. 

Il respirait largement en disant à e«o 
ami : 

— En somme, tu as eu mille fois raison, 
mon cber Pierre, de m'eotrafner en ton 
pays. Quelle détente pour un homme sur- 
mené, quinze jours de repos, d'isolement I 
Quel rafraîchissement pour le oorps «4 1« 
pensée I 

Kersae répliqua : 
— Je croyais, mon obsr, que tu aimais ta 

carrière, que tu avais de grande« ambi- 
tions T 

Victorisn hocha la tète. 
— Cela dépend des jours. Quand la ba- 

ronne Oberland m'a fait toucb*r du doigt 
le« gloires du triomphe, je me sens dans 
l'esprit une ardeur inimaginable, une inex- 
tinguible soif de conquAtë. 

11 s'animait ; 
— En ces instants de griserie, j'aime les 

luttes parlement-lires. Mon cœur est ebaud 
et ma parole vibi'i. Hieu ne me décourage. 
Les entraves, au contraire, m'excitent et 
m'éperonneiit. 

Sa voix, qui s'était élevée, prit us ton 
plus bas. 

« Mais, A toi, mon ami fidèle, quoique 
mon adversaire, je puis confier que les jours 
de triomphe ont leur lendemain. Dans la vie 
d'un homme politique, Il n'y a pas que les 
victoires de l'éloquence. Tout député est un 
peu l'esclave de «ea électeurs qui l'accablent 
d'exigences. 

Victorien tira, du plus profond de sa poi- 
trine, nn long soupir. 

— Si tu asvais ce qu'il me faut apostiller 
de pétitions, obtenir de rubans : des rouges 
et des violets I 

Lsdy Flors s toujours quelque nouveau 
persoansge Ame présenter... un Influent, 
celui-là, qui, plus tard, me dit-elle, pourra 
sne rendre service ; et je recommence A 
apostiller. 

Il reprit plus gaiement : 
— Au moins, m'assures-tu, KTSUC, qu'il 

n'y a paa de quémandeurs dans ton pays 
breton t 

L'explorateur innlioa sa tdte énergique ; 
on joveux sourire éclaira son grave visage. 

— Bots sans crainte, mon illustre, les 
quémandeurs y sont rares. 

La voix de l'orateur eut une vibration 
joyeuse, 

— AU right I comme dirait Lady Flora ; 
c'est bien... Poursuivons le voyage. 

La contrée, qui au début se déroulait 
toute d'ombre et de paix, avec de grands 
bois de pins ou de ebenes, se faisait abso- 
lument sauvage. On ne découvrait, k l'infini, 
que la lande sans limite, se confondant avec 
une vaueux itieusUre ; la io«c< L'air  était 

toujours très pur,   chargé cependant de 
l'émanation salée des goémons. 

El soudain, se mit A retentir un lointain 
carillon. 

— Qu'est-ce donc t » interrogea Gerbelie. 
Pierre de Kersae eut un sourire, où per- 

çait un peu de malice. Il avait entraîné soa 
compagnon dans le coin le plus pieux de 
Bi stagne. 

Il répondit : 
— Les cloches carillonnent en l'honneur 

de Notre Dame Sainte Anne, dont c'est au- 
jourd'hui le Pardon. Tu vas voir, toute 
vivante et toute chantante, cette fête mi- 
champètre, mi-religieuee et tu me remer- 
cieras car te spectacle sera intéressant. Au 
début du XX« siècle en pleine civilisation, 
ce Pardon reste révocation la plus éton- 
nante des Ages disparus. 

Il ajouU pour aiguiser davantage la cu- 
riosité de Victorien : 

— Tu y verras nos plus jolies filles d'Ar- 
mor. Ma cousine, Armelle Le Kellee y sera 
peut-être. 

Il contioua lentemeni et gravement : 
_ Ma cousine Le K>Ilec est une  ravis- 

sante jeune fil'e, la  personnification de la 
beauté, de la gr.*.:*.*, de la jeunesse. 

Il secoua la lote comme pour dissiper un 
rêve : 

— Si je n'étais pas l'explorateur que je 
suis, aujourd'hui en Afrique, demain «n 
Asie, je n'hésiterais pas A lui dire : « Ma 
[tfiile Arme te, voulez vous faire de votre 

j cousin le compaguou de toute votre vie T 
I     21 i our il i 

— Mercredi, a été célébré, 
Saint-Pierre, A DOUAI, le _ 
Hue Mari« ILoMiiee Teeoai, fille de 
M. Henri Tréca, brasseur A Douai, aveo 
M. «Iran V »vi-o.«, négociant A Déjà- 
kerque. Ills de M. Cavrois, adjoint aU maire 
de Dunkerque. 

La messe a été dite par M. l'abbé ITHea. 
vicaire de Saint-Pierre ; une délicate allo- 
cution a été donnée par le R. P. Cavrois» 
frère du marié, et le consentement nuptial a 
été reçu par M. rabbô Tréca, vice-doyen« 
< uré de Freanes, qui a annoncé aux jeune« 
4L,OUX que le Saint-Père leur envoyait sa 
bénédiction paternelle. 

Les témoins étaient pour la mariée : MM. 
Paul Tréca, propriétaire A Douai, son oncle 
paternel, et Ferdinand Proyart, propriétaire 
A Ervillers (Pas-de-Calais), son oncle mater- 
nel ; pour le marié : MM. Leon Hamoir, 

gropriétaire A Bruxelles, son oncle, et Louis 
avrois, commandeur de l'ordre de Saint- 

Grégoire-te-Grand, son cousin. 
M. Dumont, maire de Dunkerque, cheva- 

lier de la Légion d'honneur, assistait au 
mariage de M. Jean Cavrois. 

Des artistes de talent se «ont fait entaa« 
dre durant la cérémonie. 

— En l'église de BOfJCOCBT, mardi, 
eut lieu, en grande solennité, iemanaatede 
Mlle Clotllde  a^e-eajatet de Mflgils. 
fille du baron et de la baron oe Becquet de 
Mégille, et petite fille de la comtesse de 
Loen d'Enscbede, aveo M* Heary Slri«x 
d« jLoxugevilie, tils de M. Sinai de Lon* 

— Armelle vient d'entrer dans sa ving- 
tième année. Je sais que tes rêves «ont 
ailleurs. Si je désire te présenter A ma jeune 
parente, c'est beaucoup par un ssRUaeeat 
d'orgueil national. Je serai fier de te faire 
admirer la Fleur de la Bretagne. 

La perspective de cet essaim de jolie« 
Bretonnes, venues en foule au Pardon de 
Saint-Anne-la-Palue, et de rires frais qui 
s'envo lern lent très sonores et très jeunes, A 
coté des ?salmodit*8, acheva de décider Vic- 
torien. Et l'automobile continua de rouler* 
de voler pluuV vers le Pardon. 

Ce sanctuaire très vénéré d« la Palue «et 
aitué A l'extrémité du Finistère, sur la pa- 
roisse do Plounevez-Purzay. 

Quand la voiture déboucha vers la cha- 
pelle,le Pardon nattai t son plein.Des la veille, 
de tous les coins du Fiuistère, des caravanes 
avaient convergé vers le pieux sanctuaire 
érigé en basilique.Depuis Brest ou Quimper, 
d'interminables rubans de pèlerins, aux 
costumes bariolés, s'étaient déroulés au 
long des chemins. 

— C'est aduiiuable t s'écriait Gerbelie. 
Verrons-nous Mlle Le KH(1»C au milieu de 
cette foule transportée de foi t 

— Je l'espère, répondit Kersae. 

(A suiorél 
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